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PlUs d’agENTs sEcrETs Us 
qUE dE MédEciNs

Arrêt sur info. Fin juillet, le Washington 

Post entame la publication de “Top secret 

America”, une enquête, menée pendant 

deux ans, sur le développement des services 

secrets aux USA après le 11 septembre 2001.

“On estime à 854 000 personnes, à peu près 

1,5 fois le nombre d’habitants de Washing-

ton, les détenteurs d’une accréditation de 

sécurité top secret.” A Relisons, ce qui n’est 

pas la une du quotidien Granma du Parti 

communiste cubain, mais celle d’un des 

principaux journaux américains : “On es-

time à 854 000 personnes, à peu près 1,5 fois 

le nombre d’habitants de Washington, les 

détenteurs d’une accréditation de sécurité 

top secret.”

Les USA comptent donc aujourd’hui plus 

d’agents secrets que de médecins. L’article 

poursuit : “Le budget consacré au ren-

seignement est important, un montant 

publiquement déclaré de 75 milliards de 

dollars l’année passée, environ 22 fois son 

importance le 10 septembre 2001. Mais cette 

estimation n’inclut pas de nombreuses 

activités militaires ou programmes de 

défense intérieure antiterroriste [...] Chaque 

jour, les systèmes de collecte de données de 

l’Agence nationale de sécurité interceptent 

et stockent 1,7 milliard de courriels, de 

conversations téléphoniques et d’autres 

types de communications. [...] Parmi les 854 

000 personnes titulaires d’accréditations 

top secret, 265 000 travaillent pour des sous-

traitants privés.”

l’opinion, 
ça se fabrique

Ne dites pas que vous ne saviez pas. Ne 

disons pas que nous ne savons pas. Il y a un 

État policier top secret au cœur de l’État 

américain. Quel est le travail quotidien 

de ces 854 000 agents secrets ? Quel est le 

sens de leur action au sein de la première 

superpuissance militaire et économique ? 

Cette question ne devrait-elle pas être posée 

et conservée à l’esprit par toute personne 

qui souhaite comprendre le monde qui 

l’entoure et agir au sein de celui-ci ?

WikilEaks lèvE UN cOiN dU vOilE
Wikileaks, aujourd’hui mondialement 

connu pour avoir publié un ensemble de 

rapports secrets concernant la guerre en 

Irak, apporte un élément de réponse à cette 

question. Le site avait déjà publié quelques 

mois plus tôt un mémorandum secret de 

la CIA intitulé “Afghanistan : soutien de 

l’Europe de l’Ouest à la mission de l’OTAN – 

Pourquoi compter sur l’apathie pourrait ne 

pas être suffisant” B.

Ce rapport de quatre pages ne lève qu’un 

minuscule coin du voile sur la “Top secret 

America”, mais il donne déjà un aperçu des 

normes de cette énorme police secrète, de 

son mode de pensée et de fonctionnement 

“normal” (voir encadré).

UNE PhOTO TrOUblaNTE
Coïncidence ou application ? Le Time, 

hebdomadaire tiré à 3 300 000 exemplaires 

à travers différentes éditions (US, Europe, 

Asie, Pacifique Sud), titrait ce 9 août en 

couverture “Ce qui se passera si nous quit-

tons l’Afghanistan”, l’éditeur commentant : 

“Notre photo de couverture cette semaine 

[ci-dessus] est forte, choquante et troublante. 

C’est le portrait d’Aïsha, une timide jeune 

Afghane de 18 ans, qui a été condamnée par 

un commandant taliban à avoir les oreilles 

et le nez coupés pour avoir voulu fuir sa 

belle- famille abusive. Aïsha a posé pour la 

photo et dit qu’elle souhaite que le monde 

voie les effets qu’aurait une résurgence des 

talibans pour les femmes afghanes, qui se 

sont déjà multipliés ces dernières années. [...]

La publication très médiatisée de docu-

ments secrets par Wikileaks a relancé le 

débat sur la guerre. Notre reportage et la 

photo obsédante que nous publions en 

couverture, due au grand photographe 

sud-africain Jodi Bieber, visent à contri-

buer à ce débat. Nous n’avons pas lancé 

cette histoire ou montré cette image pour 

arnaud lismond 
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supporter ou pour s’opposer à l’effort de 

guerre américain. Nous le faisons pour 

éclairer ce qui se passe actuellement sur 

le terrain. [...]. Ce que vous voyez sur les 

images et le reportage que nous publions 

est quelque chose que vous ne pouvez pas 

trouver dans les 91 000 documents de Wi-

kileaks : une combinaison de vérité émo-

tionnelle, d’une vision de la façon dont la 

vie est vécue dans ce pays difficile et des 

conséquences des décisions importantes 

que nous devons prendre.” C

Limpide ? Le sens de la photo publiée est 

remis en cause quelques jours plus tard 

dans les colonnes de The Nation : “Aïsha m’a 

raconté son histoire quelques semaines 

avant que l’image de son visage soit diffusée 

à travers le monde. Elle m’a dit que son 

beau-père l’avait rattrapée après qu’elle 

s’était enfuie, l’avait mutilée au couteau et 

que les anciens du village l’avaient ensuite 

approuvé. Mais elle ne mentionnait pas du 

tout de talibans dans son compte-rendu. 

Le reportage du Time, néanmoins, attribue 

les mutilations d’Aïsha à un mari sous les 

ordres d’un commandant de talibans, trans-

formant ainsi une histoire personnelle, si-

milaire aujourd’hui à celles de nombreuses 

femmes en Afghanistan, dans un présage 

Texto : Mémorandum spécial de la Cellule rouge de la CIA - 11 mars 2010
- Afghanistan : soutien de l’Europe de 
l’Ouest à la mission de l’OTAN – Pourquoi 
compter sur l’apathie pourrait ne pas être 
suffisant (extraits).

“Le peu de visibilité publique de la mission 
en Afghanistan a permis aux dirigeants 
français et allemands de ne pas prendre 
en compte l’opposition populaire et de 
constamment accroître leurs contributions 
en troupes à la Force internationale de sé-
curité et d’assistance (ISAF). Berlin et Paris 
maintiennent les troisième et quatrième 
contingents les plus importants, en dépit de 
l’opposition à l’augmentation des troupes 
de 80 % des Allemands et des Français, 
selon un sondage de l’automne 2009. [...]

Si certaines prévisions d’un printemps san-
glant en Afghanistan devaient se réaliser, le 
rejet passif des Français et des Allemands 
pourrait se transformer en une hostilité 
active et politiquement effective. Le ton 
de débats précédents suggère qu’une 
montée en flèche des pertes françaises ou 
allemandes ou de victimes civiles afghanes 
pourrait devenir un point de basculement 
transformant une opposition passive en des 
appels actifs à un retrait immédiat. L’ap-
partenance de la France et de l’Allemagne 

à l’OTAN est une sécurité contre un départ 
précipité mais, craignant une réaction 
violente avant les élections régionales du 
printemps, les dirigeants pourraient refuser 
de payer un coût politique pour l’augmen-
tation du niveau des troupes ou l’extension 
des déploiements. [...]

- Façonner la communication pourrait évi-
ter ou au moins contenir la réaction (sic).

Le public en Europe de l’Ouest pourrait être 
mieux préparé à tolérer de plus grandes 
pertes civiles et militaires durant le prin-
temps et l’été s’il perçoit clairement les 
connexions entre les résultats en Afghanis-
tan et ses propres priorités. Un programme 
de communication stratégique cohérente 
et répétée à travers les différents contribu-
teurs de troupes de l’OTAN, qui puise dans 
les principales préoccupations spécifiques 
du public d’Europe occidentale, pourrait 
fournir une protection si l’apathie actuelle 
tournait demain à l’opposition à l’ISAF, 
donnant aux politiciens une plus grande 
latitude pour soutenir les déploiements en 
Afghanistan.

[...] la communication qui dramatise le 
potentiel de conséquences néfastes d’une 

défaite de l’ISAF pour les civils afghans 
pourrait susciter la culpabilité des Français 
(et des autres Européens) de les abandon-
ner. La perspective d’un retour en arrière 
des talibans sur les progrès difficilement 
acquis dans l’éducation des filles pourrait 
provoquer l’indignation des Français, et 
donner une raison aux électeurs de suppor-
ter une cause juste et nécessaire, en dépit 
des pertes. [...] Les femmes afghanes pour-
raient servir de messagères idéales pour 
humaniser le rôle de l’ISAF dans le combat 
contre les talibans, parce que ces femmes 
ont la capacité de parler personnellement 
et de façon crédible de leurs expériences 
sous les talibans, de leurs aspirations pour 
le futur, de leurs peurs d’une victoire tali-
bane. Soutenir des initiatives qui créent des 
opportunités médiatiques pour des femmes 
afghanes de partager leurs récits avec des 
Françaises, des Allemandes et d’autres 
femmes européennes pourrait vaincre 
le scepticisme dominant des femmes en 
Europe occidentale à propos de la mission 
de l’ISAF. [...] Les évènements médiatiques 
qui présentent des témoignages de femmes 
afghanes pourraient probablement être 
plus efficaces s’ils étaient diffusés dans des 
programmes qui ont une audience large et 
principalement féminine.”
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des choses à venir pour toutes les femmes si 

les talibans reviennent au pouvoir.” D

lEUrs POUvOirs PassENT (aUssi) 
Par NOs cErvEaUx
Au-delà du sujet lui-même du mémo de 

la CIA, celui-ci jette une lumière crue sur 

l’action de la “Top secret America”, ou 

du moins sur une partie de son travail. 

“Protéger” les “dirigeants” de leurs électeurs. 

Empêcher qu’une “opposition passive” 

ne puisse basculer en “hostilité active et 

politiquement effective”. “Façonner la 

communication”, analyser l’opinion, mettre 

en œuvre des “programmes de communi-

cation stratégique cohérente et répétée” à 

destination des opinions publiques cibles, 

mettre en scène l’information dans une 

communication qui “dramatise” celle-ci 

en vue d’obtenir l’effet voulu sur l’opinion, 

choisir les mass médias les “plus efficaces” 

pour atteindre la cible...

Inquiétant, inacceptable, mais pas désespé-

rant. S’ils ont besoin de nos cerveaux pour 

exercer leurs pouvoirs, c’est donc que les 

citoyens disposent d’une marge d’action. À 

nous de décoder l’info et la désinfo, de recher-

cher ou produire une contre-information, de 

trouver collectivement les failles et les voies 

de l’action “politiquement effective”. n
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